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ANGLETERRE- — Londres, 26 novembre.
Le duc de Wellington est parti hier pour Strathfiddsaye. Sa 

santé s’ameîiore de jour en jour .
— M. Green qui persiste à penser qu’il pourrait faire un voyage 

de New-York en Europe en traversant l’Atlantique , avec son 
ballon, raisonne de la manière suivante: Les aérostats gonflés 
avec du gaz de charbon ordinaire conservent mieux leur élasti
cité que ceux gonflés avec de l’hydrogène pur. Ce dernier gaz est 
si subtil qu’il s’évapore même à travers la soie : ce qui n’arrive 
pas au premier. Ces faits ont été vérifiés par M. Green dans 276 
ascensions. Des aérostats gonflés parle procédé qu’il indique ont 
gardé le gaz toute une semaine L’aéronaute a fait 2,900 milles 
avec le même gaz, et il aurait pu s’en servir pendant trois mois. 
Au-dessus du courant de l’air inférieur et des brises de terre, on 
trouve un courant uniforme d’air venant de l’Atlantique, souf- 
flnnt ouest ou nord ouest: l’ascension quand on est parvenu à ces 
courans d’air est très-facile.

En 1856, M. Green , ayant voulu faire un voyage, partant de 
Paris et traverser l’Atlantique , reçut de l’amiral sir Sydney 
Smith une lettre par laquelle celui-ci proposait de l’aceompagner 
dans son ballon , parce qu’il avait lui-même reconnu la vérité de 
ses observations sur les courans supérieurs. Un ballon favorisé 
par les vents devient en quelque sorte partie intégrante de la 
colonne d’air qui le pousse. Un aérostat aussi gros que le ballon 
de Nassau pourrait aisément recevoir trois personnes et des ap- 
provisionnemens pour trois ou quatre mois ; on pourrait, par 
des procédés connus, le faire monter ou descendre à volonté. M. 
Green , convaincu de la bonne qualité du gaz hidrogene , de la 
possibilité de le conserver pendant des semaines entières, et des 
avantages que l’on peut trouver à profiter des courans d’air su
périeurs,est tout prêt à entreprendre ses expériences, c’est à-dire 
à passer de New-York en Angleterre par l’Atlantique en ballon. 
M. Green ne demandera aucune rétribution pour ses peines, si 
le public, qu’il n’a jamais trompé, lui donne les moyens de cons
truire un aérostat proportionné pour cette vaste entreprise.

— On dit à Hambourg qu’une des premières maisons de com
merce de cette ville ouvrira un crédit de dix millions de marcs 
branco (710,009 liv.) à la Banque d’Angleterre. [Courier.)

— La Gazette d’hier au soir , publie 25 déclarations de ban
queroute.

— La banque a publié sa résolution habituelle de prêter de 
l’argent à 6 p. c. sur des billets de change n’ayant pas plus de 
sixmois à courir et pour des sommes non inférieures à 2,000 liv.; 
l’époque de remboursement est fixée au 16 janvier.

— La nouvelle publiée par le Morning Chronicle de l’adhé
sion du shah de Perse à toutes les prétentions de la Grande- 
Bretagne est confirmée par les autres journaux ; les feuilles 
ministérielles ajoutent que le gouvernement en a reçu la nou
velle officielle.

— On lit dans le Manchester Guardian : ;
« La demande active qui a eu lieu la semaine dernière sur les

marchandises et les produits de nos filatures a de nouveau cessé 
en même temps que l’activité qui régnait au même moment au 
marché de Liverpool, et les deux marchés en sont revenus à 
l’état de torpeur qui avait précédé les dernières spéculations.

Les affaires en produits dés filatures ont été hier très-limi
tées, mais l’amélioration de prix obtenue sur certaines qualités, 
convenables aux marchés des Indes orientales et de la Méditer
ranée , s’est bien soutenue. Nous ne pouvons pas en dire autant 
des produits manufacturés et surtout des imprimés : des affaires 
peu nombreuses se sont faitesà des prix en baisse et, dans quel
ques occasions, aux prix les plus bas. La faillite d’une filature 
et d’une manufacture de ce district vient d’etre annoncée; le 
chiffre pourtant n’en est pas bien considérable.

FEUILLETON. — 2 décembre.

UN TOUR DE PAGE.
En 1770, vivait à Versailles M. le marquis de Charnay, homme doux el 

spirituel, contemporain de Louis XV , dont il avait élé page cinquante ans 
auparavant, et qui avait eu le tort d’épouser à soixante ans une jeune el 
J°Pe femme. On le railla beaucoup à propos de ce mariage ; le roi daigna lui 
adresser une plaisanterie de mauvais augure; Mme. Dubarry y ajouta un 
Propos gaillard , et le comte Jean, beau-frère de la favorite, celui qui appe
al Louis XV frérot, su permit un propos licencieux qui circula à la cour 
st<[ue les belles dames se répétaient dans le tuyau de l’oreille. Le marquis de 
Charnay avait eu une jeunesse orageuse el dissipée; il avait suivi le torrent 

celte cour où il vivait : fort bien venu des maitresses en titre, il avait 
lié avec les dames de Châleauroux et avait professé une grande amitié 

Pour Mme. de Pompadour ; mais l’âge l’avait enfin rendu raisonnable : il se 
uiaria avec une jeune fille sage et jolie pour allier à la fin de sa vie la ino
uïe et le plaisir. C’était un parti dangereux; mais M. le marquis était aima- 
>,eet galant; il comptait entourer sa femme de tant de soins , de prévenan
ts si multipliées, il dpvait être auprès d’elle d’une assiduité telle, qu’à 
"’oins que Mme. de Charnay n’èût des inclinations tôut-à-fait vicieuses , il
*erait heureux chez lui. Son bonheur voulut que sa jeune femme fût douce 
“°nne et attachée à ses devoirs; lui même, sans se condamner précisément 
“h retraite, fit la chose la plus difficile pour un courlisan , il s’éloigna peu 
“peu delà cour, et rassembla dans son hôtel tout ce qui pouvait en rendre 
e séjour agréable à la marquise. Les soupirans se présentèrent et ils furent 

tpousés. M. de Charnay n’était ni jaloux, ni négligent, et il était parvenu à 
Aspirer à sa femme sinon de l’amour, du moins une vive amitié et une grande 
bonliance. Aussi Louis XV, Mme. Dubarry et le comte Jean en étaient pour 
eurs pronostics et leurs plaisanteries.

S’il arrive souvent qu’un vieillard n’est pas trompé par sa jeune femme , 
wilt qu’il s’attende cependant à ce que cette précieuse possession lui soit 

ijspuLèe. Sa vie est un combat. Il y avait parmi les personnes admises à 
Jôlel de Charnay un jeune capitaine de chevau-légers, M. le baron de Bre- 

Uil, dont les assiduités furent d’abord remarquées par le marquis. M. de 
JeteuU était forl jeune; il avait une figure gracieuse mélancolique’, et on 

lui connaissait encore aucun engagement ; c’était l’homme le plus dan-

FRANCE. — Paris , le 28 novembre.
Or lit tîans le Temps :

« Nous ne savons s’il faut donner quelque importance à l’ex
plosion d’une espèce de machine infernale sur laquelle nos lee 
tetirs liront plus loin tous les détails que nous avons dû recueil
lir. Mais les arrestations et perquisitions dont nous avons parlé 
au sujet d’un complot découvert par la police, paraissent plus 
serieuses. 1

« On a dit d’abord, qu’en cherchant autre chose on avait 
trouvé une correspondance dé Louis-Nepoléon ,d’où résulterait 
la preuve de_ses intelligences avec la Russie, et dans laquelle il 
sciait question, on ne sait à que! propos, de la république de 
Lracovie. Nous ignorons sur quel fondement ce bruit est fondé.

» Ce que nous savons d’une manière plus certaine , c’est que 
a police, mise sur la trace d’un complot qu’elle croit être un mé

lange de légitimiste etde bonapartisme, dans lequel ce dernier 
element de conspiration dominerait, a saisi des papiers impor
tons , et que ces papiers,selon elle, confirment tous ses soup
çons. C’est par suite de ses découvertes qu’elles a ordonné ! ar
restation de MM.de Crouy. dont nous nous étions abstenus de 
prononcer les noms avant d’être assuré qu’ils fussent réellement 
en état de suspicion. »

Un attentat qui pouvait avoir des suites les plus terribles a été 
commis hier Une gargousse, remplie de balles, a fait explosion 
a 8 heures et demie du soir dans la rue Montpensier, à distance 
a peu près égale du théâtre du Palais-Royal et du ThéâtreFran- 
çais. Cet appareil de destruction avait été placé dans un uri
noir.

Par un concours de circonstances indépendantes certainement 
de la volonté des auteurs de cette abominable tentative, l'explo
sion n a pas été trés-forte. La rue Montpensier qui toucheau 
Palais-Royal et qui est ordinairement traversée par une foule 
, piétons et occupée par des fiacres et des cabriolets en station, 
était heureusement déserte au moment où cette explosion a eu 
heu et personne n’a été blessé. Mais un grand nombre de car
reaux de vitres des maisons voisines ont élé brisés.

On a retrouvé dans la rue Montpensier cinquante balles envi
ron et une enveloppe de papier qui avait contenu la poudre.

Le nombre des balles retrouvées indique assez qu’il devait y 
avoir un nombre considérable. La gargousse devait contenir une 
forte quantité de poudre , car en éclatant elle a produit un éclair 
prolongé qui s’est projeté , à travers un couloir de passage, dans 
la galerie de Foy au Palais-Royal.

Les lambeaux de la gargousse offrent une ressemblance frap
pante avec les gargousses saisies il y a quelque temps. On a fait 
à Vincennes l'essai de ces dernières et Ion a pu s’assurer quelles- 
avaient été fabriquées de manière à produire des ravages épou
vantables. 1

— Le Messager du 50 donne de nouveaux détails sur la vio
lente explosion qui, dans la soirée du 28, a effrayé tout le quar
tier du Palais-Royal.

Les cochers de cabriolet qui stationnaient entre le passage 
Potier et le Théâtre français n’ont rien vu qui pût leur faire 
prévoir [ explosion. Mais une dame qui attend ut en cet endroit 
depuis quelques instans , vit un individu paraissant âgé d’une 
trentaine d’années, etassez bien vêtu, s’approchera plusieurs re
prises du lieu indiqué , comme pour épier le moment favorable 
de mettre à exécution sa dangereuse entreprise.

La dernière fois qu’elle le vit, après s’être baissé jusqu a 
terre, il se retira pur le passage qui conduit aux galeries et 
au Café des Mille Colonnes ; quelques secondes plus tard 
eile vit des étincelles de feu qui gagnaient l’encoignure de la’ 
fenô tre.

Elle s’approchait pour les éteindre, lorsque la détonation

J partit subitement, et lui causa une telle frayeur quelle futren- 
! versée sur le trottoir.
i — M. Zangiacomi, juge d’instruction et l’un des substituts de 
M. le procureur du roi, se sont transportés hier sur les lieux de 

; explosion de la machine infernale pour recueillir tous ies ren - 
! seiguemens de nature à éclairer la justice sur les auteurs de cette 
criminelle tentative.

! Ii parait que jusqu’à présent aucun indice n’a été découvert 
ni sur les coupables, ni sur le but qu’ils se proposent.

(Gazette des Tribunaux i)

— Chacun cherche à expliquer l’incroyable attentat de la rue 
Montpensier, mais on ne sait a quel motif le rapporter. Comme 
un changeur existe à quelques pas du passage Potier, on a pensé 
un moment qu’il y avait en intention decauser du désordre pour 
voler cet homme, mais on ne saurait s’arrêter à une semblable 
explication. Ce qu’il ya vraiment de providentiel, c’est queper- 
sonne n’ait été atteint dans cette circonstance. Quant à l’indig
nation, elle est générale et l’on fait des vœux sincères pour que 
la police mette la main sur les auteurs de eette détestable ten
tative.

lard " P°1"’ Une fflnme sa§e’ et le rival le plus à c,'aindre pour un vieil- 
M- de clla™ay. s’aperçut avec terreur de la passion du capitaine de

chevau-légers, passion qui paraissait profonde, el dont les ravages se lais 
saient déjà voir sur le visage pâli et altéré du jeune homme. Pour comble 
de malheur, le marquis vit en même temps que sa femme maigrissait, 
qu’elle devenait sombre et mélancolique : ce n’était pas là son compte, il ne 
la voulait ni infidèle, ni malheureuse. Après avoir ruminé dans sa’ tête 
vingt projets plus inévitables les ans que les antres, après avoir donné une 
larme de regrets à M">°de Pompadour, qui luiaurait rendu leservice d’envoyer 
M.de Breteuil en Allemagne, il se décida à aller trouver son rival et à le désar
mer, s’il était possible, par la sincérité de son langage. Il se présenta chez le 
baron comme celui-ci achevait sa toilette et se préparait à se rendre chez la 
marquise , où on le voyait tous les jours amoureux et désolé.
- Monsieur le baron, lui dit-il, vous êtes amoureux de ma femme ; si 

j’avais vingt ans de moins, je ne vous en parlerais pas el nous nous verrions 
autre part qu’ici ; mais ma main est devine tremblante , elle n’a plus la 
force de soutenir l’épée et j’en suis rédnit à vous demander grâce et merci 
non que ma femme vous aime, mais parce que moi je sens le danger de 
laisser continuellement sous les yeux d’une jeune femme un jeune homme 
qui prétend mourir d’amour pour elle. Si je vous interdis ma maison je 
passerai pour jaloux et peut-être ouvrirai-je les yeux de Mme. la marqo’ise 
sur votre mérite; d’ailleurs, vous vous verrez aux promenades. au théâtre 
et dans le monde. C’est en vous seul que j’ai recours, monsieur, ne trou
blez pas la fin de ma vie , éloignez-vous; vous êtes militaire, ce n’est pas à 
Versailles que vous ferez votre.chemin, ni que vous apprendrez votre mé
tier, partez pour Stenay où votre régiment est en garnison ; je vous serai 
redevable de mon repos et ma femme de sa tranquillité, non qu’elle vous 
aime encore une fois, mais parce que la poursuite seule d’un homme comme 
vous est dangereuse pour sa réputation.

M, de Charnay avait affaire à un homme qui à des passions ardentes joi
gnait toute la vivacité de la jeunesse, et qui, au lieu de nier,comme lésinant rs 
du temps l’exigeaient d’un galant homme, se mit à verser un torrent de l’ar
mes et prit pour son confident le mari lui-même.
- Hélas! monsieur le marquis, lui dit-il, qu’exigez-vous de moi? que je 

parte, que je m’éloigne ; mais c’est demander ma mort. Que parlez-vous de 
ma carrière et de mon avancement ? il n’y a qu’une chose au monde pour 
moi: voir madame la marquise, respirer le même air qu’elle et mourir de 
mon amour; voilà ma destinée.

Le marquis, qui s’était attendu à toute autre chose qu’â un aveu demeura 
la confondu. Admirant la naïveté impudente de cet amour, il y reconnut 
l’ardeur d’une premièrepassionetla corruption du temps où de pareils corn-}

Le roi vient de signer les lettres closes quiconvoquent MM. 
les pairs et MM. les députés pour la séance royale d’ouverture 
des chambres, le 25 décembre.

— Le bruit est généralement répandu dans les cercles diplo
matiques que le gouvernement a reçu des nouvelles favorables 
du Nord de ! Espagne. Cabrera se montrerait disposé à mettre 
bas les armes et à se soumettre au gouvernement de Madrid.

C’est à cette nouvelle qu’on attribuait hier à la bourse b 
hausse de 1 p. c. qui a eu lieu sur la dette d’Espagne,

— Par ordonnance royale du 25 courant, M Casimir Périer 
est nommé secrétaire de l’ambassade de France eu Russ/é.

[Moniteur.)

— On annonce, dit le journal la Presse, que S. M. le Roi 
des Beiges a le projet de faire présent au prince Albert, son 
neveu, du domaine de Claremond, immédiatement après son 
mariage avec S M. la reine victoire.

— Le préfet maritime de Toulon a reçu l’ordre d'envoyer 
plusieurs bâlimens légers pour aviser du côté de Livourne et de 
Port-YenJres, afin de surveiller ies navires partant des côtes 
dïtalie, et d’empêcher toute tentative du duc de Bordeaux pour 
opérer une descente en France. Des ordres ont en outre été 
envoyés à toutes les autorités des cotes de la Méditerranée et de 
l’Océan, et elles doivent prendre des mesures pour s’opposer a un 
débarquement, Enfin nous apprenons que plus de 50 agens de 
police sont partis depuis un mois pour l'Italie afin de suivre tou
tes les démarches du duc de Bordeaux et de la duchesse de 
Berry.

— On reçoit des dépanemens des nouvelles qui annoncent une 
baisse presque universelle sur le prix des blés, il n’y a eu hau se 
qu’à Evreux (Eure) et à Saint-Pourçain (Allier). Il y a eu baisse 
sur 80 marchés.

— Des correspondances particulières d’Alger, en date du 18
novembre, font craindre qu’une rupture n éclate bientôt avec 
Abd-el-Kader. Le 9 dece mois le commandant Rafel, le lieute
nant Witteroheme du 1” chasseurs, un maréchal-des logis et 
troiscavaliers ontété assassinés parties Hadjoul.es, sujetsd’Abd- 
el-Kader. J

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Le ministère n’a décrété la dissolution que parce qu’il avait 

déjà su se mettre en garde contre ses conséquences. Toutes les 
mutations administratives sont dictées par un même esprit et 
une même pensée. On voit que partout les autorités concourent

promis entre un mari et l’amant de sa femme n’étaient par rares • maudis
sant sa vieillesse qui l’empèch3it de tirer de M. de Breteuil la seule ven
geance possible, ii se retira en prévenant son rival qu’il neserait pins reçu 
chez lui. Ne voulant pas vivre néanmoins dans les transes mortelles que h i 
causait cet amour, il résolut d’en parler à sa femme. La marquise était 
sage comme nous l’avons dit; mais elle luttait contre une passion naissante," 
et peut-être déjà sa sagesse commençait-elle à lui peser. Elle avoua à son mari 
queM. de Breteuil lui écrivait depuis quelque temps, et en s’excusant de 
n’avoir pas parlé de cette circonstance, elle lui remit les lettres du capitaine 
de chevau-légers. C’étaient des pages brûlantes d’amour : M. de Breteuil y 
disait, il est vrai, qu’il aimait sans espoir; mais il ajoutait que si un re
gard de pitié ne tombait pas sur lui, son désespoir amoureux serait tel qu’il 
ne supporterait pas la vie et qu’il mettrait fin à ses jours. Madame de Char
nay paraissait aussi effrayée que préoccupée de celte menacé , et il fut fa
cile au marquis de voir que si la pitié n’est pas de l’amour , c’est un des 
chemins qui y conduisent. L’idée qui dominait madame de Charnay et qui 
l’attendrissait visiblement en faveur de M. de Breteuil, c’était la véracité 
d’un amour si Complet qu’il aboutirait à la mort.

—Le malheureux , s’écria-t-eile , il se tuera !
—C’est possible , lui répondit froidement M. de Charnay ; M. le baron de 

Breteuil fera ce qui lui conviendra ,mais vous, vous mourrez.
—Moi, monsieur, dit la marquise avec une légère émotion.
—Oui, madame, vous mourrez cellenuil.
—Que voulez-vous dire , monsieur le marquis?
—A l’heure qu’il est, vous êtes très-malade; on désespère dé vous , voire 

agonie commencé.
— Mais, monsieur, expliquez-vous! dit la marquise, à qui les his

toires de Mme. de Chateaubriand et a« la châtelaine de Fayel revinrent à
l’esprit.

Le marquis ne s’expliqua pas, mais il ne perdit pas sa femme de vue jus
qu’à deux heures après minuit, et alors ii la fit monter dans une chaise de 
posle et la confiant aux soins d’un domestique dévoué , i! la fit partir"pour 
une terre qu’un de ses frères possédait en Touraine, où elle devait être 
traitée avec toutes sortes d’égards, où il lui serait permis de voir la noblesse 
du pays , pourvu qu’elle donnât sa parole d'honneur ,raccepter Je nom nou
veau qu’on lui ferait prendre , et de n’écrire ni de faire éc ue à Versailles 
Cependant, le marquis se présenta le lendemain à la cour. et dit né U -e li
ment que sa femme était iudis;» sée ; le jour s ii a it el e était plus ma " 

trois jours après -elle était morte. L marquis prit le deuil , ,’e Bip'.« dr à



LE POLITIQUE.

à assurer îe stieres des élections en faveur des hommes modérés. 
.Les spéculateurs-et les habitués delà bourse, maintenant ras
surés sur les suites de cette mesure, reprennent confiance; les 
opérations financières se sont améliorées II est à croire que les 
modérés recevront dans les élections générales l’appui des car
listes : ceux-ci préfèrent des hommes de conviction et de con
servation, à des hommes de sang et de révolution. Gela est si 
vrai que Segarra, chef carliste intelligent quia remplacé le comte 
d'Espagne dans le commandement de la Catalogne, serait dispo
sé à traiter avec des modérés; mais il ne veut pas conférer mê
me avec Valdes et Seoane. Si le gouvernement continue à agir 
avec la même énergie, deux grands résultats sont à peu près as
surés. Le succès des élections et la nomination d’une majorité 
modérée, d’abord, et de plus la pacification de l'Espagne.

Cabrera ne saurait résister longtemps à un adversaire aussi 
tenace que le duc de la Victoire.

— Nous avons des correspondances de Madrid du 22, du 
Bas-Arragon du 24 et de Bayonne du 26. — Aucun fait saillant 
n’est publié par ces correspondances. Le duc de la Victoire cerne 
de pins en plus étroitement Cabrera pendant qu’il traite avec 
Segurra , successeur du comte d’Espagne ; du moins tel était le 
bruit en circulation à Madrid. Dans cette capitale on s’occupe 
activement des élections que le ministère espère mener à heu
reuse fin. Le ministère, dont les intentions paraissent être pures 
et constitutionnelles, n’a pas trop de tous les journaux pour dé
mentir les calomnies articulées contre lui. Aujourd’hui, la 
Gazette de Madrid dénonce un bureau de rédaction où l’on 
élabore même des documens authentiques, des ordonnances 
apocriphes. L’écrivain public, qui rédige à la française, parce 
qu’il ne connaît ni la langue ni les mœurs espagnoles, des pré
tendues pièces officielles, est un des rédacteurs du journal légi
timiste la Guyenne. Le journal le Commerce s’en est fait l’écho, 
ce qui lui a attire un démenti hostile de la Gazette de Madrid.

— L’état de siège de Tolède et Ciudad Beul a été levé.
— Notre correspondant ordinaire de Madrid, à la date du 22 

novembre, nous annonce que le ministère change les capitaines 
généraux, les chefs politiques et les inlendans pour assurer le 
succès des élections.

— La Gazette de Madrid, du 22 novembre , notifie an corps 
diplomatique la reconnaissance de la reine parle roi Guillaume, 
et la nomination du baron de Grovestins comme chargé d’affai
res des Pays-Bas à Madrid. Le chargé d’affaires espagnol à 
La Haye sera M. Batro.

■— La Gazette de Madrid, du 21, dément de la manière la 
la plus positive la nouvelle donnée par plusieurs d'une modifica
tion du statut royal.

—La Gazette de publie un décret d’amnistie, complé
ment du décret d’amnistie générale, en date du 16 novembre, 
et contresigné par F. Narvaez. Ce décret concerne les militaires 
ou marins condamnes à des peines qui n'excèdent pas deux ans 
de prison.

— Nous apprenons que le gouvernement a reçu des dépêches
des autorités voisines du théâtre de la guerre en Arragon. Il en 
résulte que l’on peut espérer voir bientôt la lutte se terminer ! 
sans autre effusion de sang dans cette province. Tl parait que les I 
communications entre les populations des deux lignes sont beau
coup pins libres et plus fréquentes qu’on n’aurait pu s’y attendre, 
d’après la nature de la guerre. C est encore là une raison pour 
concevoir ces espérances. (Correo du 23 novembre.)

HOLLANDE.
On écrit de la Haye, le 23 novembre :
Un arrêté royal établit une nouvelle division du Brabant sep

tentrional en 4 districts.
Le correspondant de Bruxelles du Handelsblad parle d’une 

association douanière entre la France, l’Allemagne, la Belgique 
et la Hollande. La Hollande, accablée par sa situation financière 
et avee la perspective de voir ses colonies engloblées dans celles 
de l’Angleterre, accorderait aux Beiges et aux Allemands les 
mêmes immunités qu’aux nationaux dans ces colonies. Le pro
duit régulier de ces colonies tirerait alors la Hollande de sa po
sition et lui conserverait ces memes colonies. Le correspondant 
n’y voit qu’un projet imaginaire.

— Le Handelsblad se félicite de ce qu’on vient d’ouvrir des 
négociations avec la France pour la conclusion d’un traité de 
commerce :

On va voir maintenant, dit-ii, si le cabinet français, de mê
me que le gouvernement des Pays-Bas, aura assez de courage 
et de force pour faire quelques concessions importantes aux in

térêts de la liberté du commerce et pour refuser de souscrire 
aux prétentions des partisans du système rétrograde des pro
hibitions et du monopole.

On va voir si Strasbourg et Metz obtiendront la liberté de se 
servir de la magnifique voie de communication dont elles peu
vent disposer pour le transport des denrées coloniales, ou bien 
si les provinces danslesquelles ce? deux villes sont situées, con
tinueront d’êtrejsacrifiées à l’égoïsme d’autres déparlemens fran
çais et à je ne sais quelques considérations politiques.

De même que nous pouvons, sans nous porter préjudice, sup
primer les droits différentiels élevés dont les produits français 
sont encore frappés chez nous, par suite de mesures de repre
sailles antérieures et qui ne servent qu’à encourager ia contre
bande, de même le gouvernement français peut sans inconvé
nient abolir les dispositions restrictives prises à notre égard.

D’autres objets encore peuvent être pris en considération à 
l'égard de la navigation des deux pays par exemple, on peut ré
gler plus d’un pointa leur satisfaction réciproque. On peut aussi 
modifier le tarif des douanes d’après les principes de la liberté 
du commerce. Un des principaux objets à traiter, c’est la sup
pression de la défense d’introduire des denrées coloniales en 
France par ia frontière de terre. Une telle défense s’accorde si 
peu avec l’esprit de progrès qui règne en France que nous ne 
pouvons douter que le gouvernement français ne soit disposé à 
exaucer nos vœux.

Le Dagblad van s’ Gravenage nous apprend que M.-J.- 
L.-H.-A. Gericke, secrétaire de la légation des Pays-Bas à Paris,, 
a dû partir cette nuit delà Haye pour se rendre à son poste.

— On écrit de La Haye, 29 novembre :
« Le Handelsblad annonce que M. de Wvkersloot, évêque de 

Curium , partira pour Rome, ie 15 décembre. Son voyage a pour 
objet le rétablissement de l’évêché de Ruremonde.

» On assure, dit le môme journal, que par suite des observa
tions des sections, le gouvernement fera quelques changemens 
à la loi sur l'emprunt. Mais il maintient cependant le chiffre de 
la somme à emprunter.

» La seconde chambre reprendra ses travaux lundi prochain.»

de voire départ pour Wiesbaden avait répanduesdans tout le iiük v 
Cl é, qui s’en élan alarmée , s’est associée de tout cœur à ia ioie nue j, re 
veile du rétablissement de votre santé a causée à la Belgique Elle « rr°u~ 
d'être appelée avant toutes les autres villes du royaume à vous lém ■ te 
la vive satisfaction qu’elle en éprouve , et le conseil communal est h»°.l6nep 
de pouvoir être dans cette circonstance l’organe des sentimens de eilx 
Liégeois. tous les

Après vous avoir donné, Sire, ce nouveau témoignage de l’afFecii 
itrepopulation pour votre Majesté, il nous reste, pour remplir de 
enl le mandat dont nous sommes inveslis, à appeler un moment Pe' 

attention sur la situation intérieure de la commune et sur les move V°tpe 
nous paraissent propres à en augmenter la prospérité. C’est d’aille, S <|ui 
devoir sacré que la présence de votre Majesté impose aux mandatai8 Un 
la ciié et que ceux-ci s’empressent d'accomplir, pour lui donner h ,reS 
de ia confiance absolue des habitans dans sa haute sagesse. Preuve

Sire, nos besoins vous sont connus. Dans d’autres temps le conseil 
, mimai a pu les énumérer à votre Majesté. Il connaît aussi vos effort» COln"
! rtnalc rtnitc lu blnn ùlnn nAnnn,,l I« n ..I ___ ivt _ . . i ^ COU tj"

not
men

miels pour le bien-être général de la Belgique. Notre devoir est d’éel • *"
aus-i souvent que l’occasion s’en présente, la religion de votre Majesté1'*1' ’

BELGIQUE- — Bruxelles, le 1er décembre.
Le roi, parti de Liège hier après-diner vers une heure et 

demie, est arrivé le soir à o heures par un convoi spécial du che
min de fer à la station de Bruxelles, où l’attendaient les équi
pages de la cour. De la station , le roi s’est rendu directement 
au chàieau de Laeken.

— Une nouvelle société politique s’organise à l’estaminet du
Géant y rue de la Montagne. Le but apparent de ses membres 
est de se réunir pour ehanték des chansons républicaines et an
ti-monarchiques. (Idem.)

— Deux nouvelles arrestations , qui se rattachent à l’émis
sion des faux billets de banque , ont été opérées à Bruxelles en 
vertu d’un mandat d’amener décerné parM. le juge d’instruction 
de Gand. Transférés à Gand , l’un des individus arrêtés a 
subi un interrogatoire. On l’a conduit ensuite à la maison de 
de sûreté. L’autre personne arrêtée est la sœur du nommé 
Joseph Charlier.

— Le froment et le seigle ont subi une baisse assez sensible , 
hier matin , au marché de Bruxelles.

Bruxelles, le 2 décembre..Société des Fonds Publics. (2 heures.)— Les 
affaires on! été très-animées, l’actif espagnol ouvert à 23 3;8 s’est progres
sivement élevé à 23 112 5(8 3(47(8 24 et 24 1(8. Les hausses do ! ondres et 
d’Amsterdam ont causé ce mouvement qui n’a pas élé arrêté par la baisse de 
Paris, escomptée depuis hier, parce qu’elle répond à une forte déprécia
tion de Londres.

Jncas, deux heures 5|4. — Par Voie Télégraphique. — Ardoin 24 1(4.
Amsterdam. 30 novembre. —(3 heures )

Les fonds nationaux restent généraleinenlslationnaires aujourd'hui. Il ne 
s’est fail que peu d’affaires ; il y avait quelques demandes Lesfonds espa
gnols étaient irès animés par suite de la hausse d’Anvers, très recherchés 
d’almidà 24 5j8 , ils ont clôturé avec 1 114de hausse sur les cours d’hier

Intégrales 2 1/2 p, c. 51 7|H> 1/2, 5 p. 98, billets de chance 23 
13/16 , syndical 4 1/2 p. c. 93 5|8, action:; de la société de commerce 162 
1(2 1(4, Ardoin 24 5|8 3/4, brésiliens 74 1|2.

- - - - - - - - -==== ;000«;c:--- - - - - - - - - - - - - -
LIÈGE, LE 2 DÉCEMBRE-

Voici les discours qui ont été adressés nu roi par le conseil 
communal et la chambre de commerce de Liège :

Discours prononcé par M. le bourgmestre aie nom 

du conseil communal de Liéqe.

Sire ,
La présence de voire Majesté dans nos murs est un événement d’aulanl 

plus heureux qu'il vient dissiper les craintes et les inquiétudes que la cause

cel égard tout ce que l'état actuel dns connaissances et les intérêts de ?."e 4 
pulation réclament de ses efforts. Il n’a reculé devant aucun sacrifie P°" 
votre Majesté en sera persuadée quand elle saura que la commune 61 
annuellement, à ce litre, une dépense de fr. 140,000 , outre un. , !’nse 
extraordinaire de 1,000,000 francs, prise sur ses seules ressources 
pour les nombreuses constructions et améliorations exécutées denm» 
ou en voie d’exécution. 1 s ls>36

Cependant, Sire, les communes ont des limites à respecter même a 
les dépenses qui se rattachent à (’instruction publique , et leurs efforts i 
meureraioiitquelquefois impuissans, si le gouvernement, qui nVnore ^ 
que c’est là aussi un de ses premiers devoirs , ne venait à leur aide Pas 
intervention large et sagement employée. * ‘ Un*

La ville de Liège en particulier a exposé ses. besoins à M. |e minisfr» a 
l’intérieur et elle attend de la justice du gouvernement des secours m 06 
lionnes à l'importance des étanlissemens affectés à renseignement nubi/*01'"

A leur iêle se place VUniversité, qui ne soutiendrait qu’une |,|i,„ ,, 
inégale avec d’autres élablisseineiis rivaux, si l’Etat ne remplissait (,n,f 
elle qiTiuiparfaitement les devoirs d’une protection incessante. Le zèle*!, 
professeurs, les efforts de l’administration de l’université, ceux de la uf 
et de la province , ont triomphé jusqu’à présent des funestes influences ( * 
le mode vicieux de nomination des membres du jury d’examen a exer’'Ue 
sur les études; mais il est de notre devoir, Sire, d’appeler votre attenhn 
sur la régularisation de ce système dans l'intérêt des étahlissemens de 'pp-??

En ce qui concerne la ville de Liège, elle n’a rien négligé pour aiipmen' 
ter le lustre de celte grande instilnlion. Le gouvernement lui-même no 
rend la justice de convenir que le conseil communal a élé audevant de iq 
les les améliorations, de tous les sacrifices qu’une sage prévoyance lui ; 
pos t. Mais ii est des sacrifices que la commune ne saurait atteindre si elle 
était livrée à ses propres ressources. e

C’est ainsi que, pour compléter les diverses branches de renseignement 
supérieur, la ville de Liège a fait l’acquisition d’un vaste terrain destiné s 
IVtude de la botanique. Les travaux des serres dont les plans ont été conçus 
d’après les meilleurs modèles empruntés aux pays voisins, recevraient bien * 
tôt un commencement d’exéeuùon, si la ville,-pii ne saurait couvrir seule lâ 
dépense considérable qui doit en résulter, obtenait du gouvernement un 
subside proporlioné à l’importance de celle belle création. Nous avons la 
douleur. Sire, d’annoncer à V. M. qu’un premier refus a été fait à la ville 
de Liège ; mais nous comptons spécialement sur votreroyale proteclion dans 
les nouvelles démarches que nous ferous afin de nous permettre de conti
nuer un travail aussi interessant.

L’élude des arts industriels ne devaitpas excilermoins vivement notre zèle 
Nous avons ouvert une école accessible à tous les jeunes artisans liégeois ou" 
étrangers à la commune, qui viennent y puiser une instruction solide et ap
propriée aux diverses professions qu’ils veulent embrasser. Cette école qui 
a un caractère d’intérêt général, a été soutenue jusqu’ici par les seuls efforts 
de la commune. Elle réclame aujourd’hui quelques mesures de complément 
qui exigent une augmentation de dépenses, et le Conseil a réclamé du gou
vernement une part d'intervention qui ne saurait être justement refusée. M. 
!e ministre de l’intérieur a rendu un hommage récenlâ l’utilité de celle école 
tool en regrettant qu’il n’eût pas, en ce moment, des fonds disponibles pour 
satisfaire à nos dé mandes. Nous espérons, Sire, que, lors de l'examen du bud
get de l’Etat, Votre Majesté appuiera l’allocation d’un subside aussi néces
saire qu’utile aux progrès des études industrielles dans cette province.

L’étnde des beaux-arts prospère égalemnità Liège. L’organisation récente 
d’une académie honorée de la protection du gouvernement permet à la jeu
nesse d’y développer le goût inné des Liégeois pour la culture des arts en 
général. L’empressement du publie pour la fréqiienlauon de cette éccle 
naissante a dépassé toutes les prévisions et exposé la commune à de nouvel
les dépenses, devant lesquelles cependant elle, n’a point reculé.

A côté de cet enseignement public fleurit une association que la commune 
protège aussi par des mesures financières. C’est l’association pour l’encou
ragement des beaux-arts, qui ouvre, avec un succès soutenu, des exposi
tions bisannuelles aux productions des arlisles belges et étrangers. Nous 
appelons la bienveillance de voire Majesté sur cette intéressante institution. 
Nous espérons que l’exposition du mois d’avril prochain répondra à l’attente 
du pays , et nous nous permettons de signaler au gouvernement l’achat de 
quelques tableaux, pari État,comme un des meilleurs moyens de favoriser 
les progrès de ia peinture en Belgique.

Sire, les grands intérêts de l'instruction publique ne sont pas les seuls 
qui ont des droits à la sollicitude de votre Majesté. Nos intérêts matériels, 
dont on essaierait en vain de dissimuler l’importance et qui souffrent de si 
cruelles atteintes, réclament la plus sérieuse attention du gouvernement. 
Notre province est du nombre de celles que les derniers événemens polili pies 
et les embarras universels du commerce ont le plus profondément affte ées. 
En attendant qu’un avenir plus prospère vienne cicatriser les plaies de notre 
industrie languissante , nous espérons de la bunte influence de Votre Majesté 
qu’elle ne permettra plus aucun ralentissement dans l’exécution des travaux 
d’ulilité publique entrepris aux frais de l’État.

ses gens , et un convoi magnifique partit de l’hôtel de Cliarnay pour con
duire la marquise à vingt lieues de Versailles dans une sépulture de famille.

— J’aimais excessivement ma femme. Monsieur le baron , écrivit M. le 
marquis à M: de Breleuil , niais j’étais encore plus jaloux de mon honneur 
que je n’élais amoureux -. je supporterai donc sa perte avee ie calme philo
sophique d’un homme de mon âge, qui se trouvais menacé dans ce qu’il 
avait de plus cher. Pour vous dont la passion ôtait si vive qu’aueune con- 
sidéralion ne pouvait l’arrêter et que vous ne pouviez pas vivre sans res- 
pirerle même air que Mme. la marquise, je m’attends à recevoir la nou
velle de votre mort, et jene crois pas devoir’vous cacher que Mme. de 
Charnay m’a quitté avec la persualion de votre fin prochaine.

— Ce pauvre Breteui! ! disaient les courtisans de !’0Eil-de-Bceuf ; il perd 
line femme charmante au moment môme où i! allait s’en faire aimerjquinze 
jours de plus et elle élait à lui.

Trois mois se passèrent et M. de Charnay crut devoir finir l’exil de sa 
fainme. Madame ta marquise arriva pendant la nuit , à peu près à l’heure 
où elle élait partie trois mois auparavant, son mari la reçut sur le perron , 
à la lueur des flambeaux. Quand les deux époux furent seuls dans leursaloo 
et que les domesuques se furent retirés :

—Eh bien! dit la marquise, le malheureux est mort; voilà pourquoi vous 
me permettez de revenir auprès de vous ?

Le marquis tira de sa poche un petit calepin.
— Voici, dit-il un mémorandum des fails et gestes de M. le baron de Bre

leuil depuis votre mort. Le jour de votre enterrement il a diné aux Trois 
Pommes avec deux mousquetaires et un garde-du-corps; on y a bu au re
pos de votre âme et on a beaucoup loué la dépense que j’ai faite pour vo 
tre convoi, qui était en effet magnifique. Le lendemain je lui ai fait dire 
de se tuer, c’était une chose que vous n’a demandiez pas précisément, 
mais à laquelle vous vous attendiez; M. le baron itepas répondu , et il est 
parti pour Paris, où ii s’est entêté d’une demoiselle de l’Opéra et du jeu de 
brelan , dans huit jours ees deux fantaisies lui ont coûté trois mille louis ; 
comme iln’pst pas riche et que cela fait une brèche considérable à sa for
tune , il a songé tout aussitôt à se marier; vous voyez que c’est un garçon 
avisé et que sa première passion ne lui ayant pas réussi, il n’a garde de se 
jeter deux fois de suite dans le sentiment. Maintenant, ma chère marquise, 
je vous ai fait venir pour signer son contrat de mariage, car M. le baron 
épôiise une de nos parentes ; voilà pourquoi je vous ai ressuscitée , sans 
compter aussi que j’avais la plus grande envie de vous voir, et que je sup
portais votre mort avec moins de courage que M. de Breteuil.

La marquise n’avait rien autre chose à faire que dese jeter dans les bras 
de son mari et de lui promettre de neplus se laisser prendre aux beaux sem- 
blans d’une sensibilité exagérée. C’est ce qu’elle fit avec une amiiiési vive, 
que c’était presque de l’amour.

— Ma chère amie, lui dit le marquis , quand une femme est aimée de 
son mari et qu’elle est aussi bien douée que vous l’êtes, il lui est aisé d’êire 
sage, pourvu qu’elle apporte un peu de confiance dans la communauté; si 
nous eussions agi ions deux autrement que nous n’avons fait, M. de Bre
leuil vous aurait séduite, affichée, puis abandonnée , et vous seriez à l’heure 
qu’il est dans un couvent.

Tout cela est fort bien, dit Mme. dé Charnaydont la gailé était re
venue ; mais vous ne songez pas que je suis morte pour tout Ver
sailles , pour la cour entière : comment allez-vous faire pour me res
susciter ?

— Il y a quelqu’un, lui répondit le marquis, qui sait que vous vous por
tez à merveille et qui, après avoir blâmé mon mariage,ne m’a pas refusé 
les moyens de le rendre heureux. Le roi sait tout.

— Le roi te savait?
— Sans doute ; pensez-vous qu’à Versailles , presque sous les yeux de sa 

majesté, j’aurais osé me permettre une tromberie semblable , j’aurais osé 
disposer comme je l’ai fait d’une de ses sujettes si je n’avais eu son assen
timent. J’ai été autrefois page de sa majesté, vous le savez, madame : 
c’est un tour de page que j’ai joué àM. de Breteuil : ce sera probablement 
le dernier.

Res tait une vengeanceà exercer contre M. de Breteuil, et Mme. de Char 
nay ne s’en priva pas ; il fallait d’ailleurs qu’elle fit sa rentrée dans le mon
de. Le lendemain , tandis que le capitaine de chevau-Iégers était chez sa 
fiancée , où il allait signer son contrat de mariage , les deux battans 
du salon s’ouvrirent et un laquais annonça d’une voix retentissante : M. 
le marquis et Mme la marquise de Charnay !

Ace dernier nom, tout le monde releva la tête , fout le monde s’émut et 
se leva , M. de Breteuil fit une exclamation involaire et laissa s’échapper de 
sa main la main de sa fiancée. Figurez-vous une jeune femme blanche et 
rose , dont un peu de rouge animait les couleurs, dont une mouche assas
sine arlistement placée faisait ressortir en même temps la blancheur de la 
peau etla vivacité de l’œil,les bras potelés, la taille bien prise, la poitrine 
couverte de pierreries , les petits pieds chaussés par des mules roses . et la 
tête coiffée de plumes ondoyantes : YOilà la morte que M. le marquis de 
Chcrnay tenait par la main.

— Comment, s’écra-t-on de toute part, quand la surprise du premier mo
ment fut dissipée, Mme. la marquise est pleine de vie? Cette maladie su
bite, cetle mort ,ce convoi?...

— Chose convenue entre Mme. la marquise et moi.
— Mais pourquoi toutes ces fables ?
— Affaire de ménage, disait en souriant le marquis.
On fit beaucoup de plaisanteries sur cet événement; on demanda à la 

marquise des nouvelles de l’autre monde , et la cérémonie des fiançailles 
s’acheva ; mais Mme. de Charnay saisit ce moment opportun pour s’appro
cher de M. de Breleuil, et lui glissant ses lettres dans la main :

— Monsieur, îui dit-elle, voilà toutes mes nouvelles de l’autre monde, 
et vraiment ce n’était pas la peine d’y aller.

Four que la résurrection fut complète, la marquise fut de nouveau pré
sente à la cour où personne, excepté le roi et M. de Breteuil, ne savait le 
véritable motif desa disparition et de sa mort simulée; ce dernier ne s’en 
vanta pas.

— Mon page, mon page, dit le roi en riant à M. le marquis de Charnay, 
voilà qui va bien ; mais pour Dieu ! ne me demandez pas la mort de votre 
femme tous les trois mois.

— Sire, répondit M. de Charnay, la marquise n’a plus besoin de mourir 
pour être fidèle ; dès qu’une femme a compris qu'on pouvait la trompe1', 
elle acquiert une expérience qui sauve son mari. Cependant, si un nouveau 
danger se préseniail, je demanderais à votre majesté l’ambassade de Cons- 
taniinople ou celle de Maroc, et là je traiterais ma femme comme legrand 
Tu rc traite sa sultane favorite , je l’enfermerais ; car je suis décidé à éviter 
le malheur que vous m’avez prédit.

M. de Charnay avait bien jugé sa femme, elle lui fut toujours fidèle; 
seulement Mme. la marquise , malgré sa jeunesse et sa beauté , était deve
nue un sujet d’effroi pour le peuple de Versailles qui avait assisté à son en
terrement , et qui s’obstinait à croire qu’elle avait quitté son tombeau après 
trois mois de séjour pour revenir vivre avec son mari. Quatre ans plus lard 
elle mourut tout de bon , et on s’attendait tellement à la voir reparaître, 
que tantôt on prétendait l’avoir rencontrée sur le tapis vert , tantôt danS 
le pare, ou bien sur les bords de la pièce d’eau des Suisses ; de bonnes fem
mes soutenaient que tous les dimanches elle entendait la messe à l’église de 
Saint-Louis.Celte croyance à une seconde résurrection de Mme. la marquise 
de Charnay était si répandue à Versailles, qu’elle y a vécu autant que 
monarchie , et ne s’est évanouie que te 6 octobre. Marie Aycard.



Le chemin de fer, qui apparaît à la Belgique comme un moyen réparateur 
de grands desastres et qui lui donne au-dehors une juste considération sou 
gent en ce moment I espérance d’une partie nombreuse de la population 
Son prompt achèvement à Liège, l’exécution immédiate des travaux jusnu’a 
la frontière d Allemagne forment l’objet de nos vœux les plus ardens Votre 
yajeslé, qui en apprécie toute l’importance, donnera , nous en avons la 
confiance, les ordres les pius précis pour activer sur tous les points le terme 
de cette gigantesque entreprise. e

A côté des travaux du chemin de fer, il en est d’autres projetés à Liépo 
Sérielle enV“'°ns’ qul ‘“Cessent à un degré éminent notre prospérité

Les améliorations conçues pour rendre les abords de Liège d’un accès 
plus facile attendent une décision du gouvernement. Nous avons demandé a 
jî. ls ministre des travaux publics que les redressemens de routes à onérer 
sons ce rapport lussent exécutés d’après un système qui concilierait les in- 
lérèts des diverses parties de la ville de Liège, et nous avons offert 
"" “rable,,P°"r contribue,- à la dépense. Noi demandes n’ont
pas été accueillies jusqu à present , et nous recommandons encore cet obieL à 
a bienveillance de votre Majesté. J d

Dne route nouvelle, destinée à mettre Liège en communication avec Maes- 
tncht par la rive droite oe la Meuse, doit être prochainement adjugée Nous 
exprimons à Votre Majesté toute notre gratitude pour celte mesure dû »ou 
wnement. Le conseil communal a prouvé, en contribuant aux frais de 
cette roule , qu il savait apprécier l’utilité que la commune doit en attendre 

Sire, la navigation de la Meuse est pour la province une question tl’exis- 
irncc. Les entraves qu elle rencontre dans une partie du cours de !a rivière 
viennent de fixer I attention du gouvernement. Aujourd’hui que la Meuse est

rement comptent sur le puissant appui de votre Majesté pour meitïTüii 
terme à une situation aussi déplorable. 1 e 1111

Il est d’autres entraves, Sire, qui porteraient un coup funeste à notre in
dustrie et à notre commerce, si votre Majesté ne parvenait pas à obtenir 
innfé.iemèSSemBnl rég,l"e qui ai'rêle Pess01' ,le la navigation de la Meuse

Des péages accablans, des formalités gênantes repoussent généralement 
os produits îi celte partie de nos frontières. Nous formons des vœux uniir, - , ------- ------ - formons des vœux pour

que le gouvernement parvienne à lever ces obstacles.
Sire les vues du conseil communal de Liège ne sont pas empreintes d’un 

caractère de localité exclusif. Il porte sou attention sur les mesures qui inté
ressent l’ordre général et le progrès croissant de (a raison publique tout en 
respectant les limites constitutionnelles que la loi a mises à l’expression de 
ses vœux. C est ainsi qu’il a respectueusement supplié votre Majesté de pren
dre en considération l’état de notre système électoral, qui sacrifie depuis neuf ans la juste et utile influence des villes dans les affairesSÄ 
privilège dont on a doté les campagnes par rabaissement extraordinaire du 
cens requis pour etre admis à l’exercice du droit de voter. Cette disnrooor- 
tioi’. contraire à toutes les règles de la justice , est le produit des premiers 
temps de nos orages politiques. Il ne saurait subsister équitablement dans 
un pays où l’égalité des droits est la base de la législation. S s Mclëi x ré 
tais doivent faire hâter l’époque d’un système réparateur, quenous L„,!e-
l°",SjV0US,r,S 'œt‘X et q"c no"s «P*™*« ublenir plus promptement si 
lotie Majesté daigne en recommander l'adoption à son gouvernement 

Du objet intéresse au plus liant degré l’avenir du pays, c’est l’organisûliot. 
de I enseignement primaire et moyen. Due bonne loi sur cette matière corn 

!erd l8s vœi,x de tous <«? amis <ie l’instruction, et nous sommes persuadés 
Sire, que votre haute sollicitude n’omettra rien de ce qui pourra,t contribuer 

ir au pays le bienfait d un enseignement fort et libéral

au roi, a rappelé a S. M. que les paroles bienveillantes qu’elle 
leur avait adressées, lors de son dernier séjour à Liège. avaient 
produit es plus heureux résultats, en stimulant plus que jamais 
le ze!e et le dévouement qu’ils avaient montrés sans cesse dans 
I accomplissement de !a noble mission qui leur est confiée 

M. I administrateur-inspecteur a ajouté que le rang distingué 
obtenu par es eleves devant les jurys d’examen, les principes 
d ordre qui les animent, la régularité de leur conduite et leurs 
namtudes laborieuses étaient des preuves evidentes de la soli
dité de 1 enseignement qu ils reçoivent à l’université de Liège et 
des sages doctrines de leurs professeurs.

S M-le l'ecleur Lombard- prenant ensuite la parole, présenta 
a S. M. les quatre facultés de 1 université, et, après lui avoir dit 
combien lotis les professeurs se réjouissaient du rétablissement 
cfe sa santé, le remercia dn vif intérêt qu’elle ne cesse de porter 
a enseignement supérieur , lui donnant de nouveau l’assurance 
que tous les membres du corps enseignant font tous les jours 
preuve de zele et de dévouement, mais qu’ils trouvent une bien 
douce recompense dans l’application de leurs élèves, ainsi nue 
£a"s Je nombre toujours croissant des éludions qui s’empressent 
de se faire inscrire a notre université. 1

Le roi, après avoir gracieusement, remercié l’administrateur 
le recteur et les professeurs, leur adressa des paroles pleines de 
bienvetllance et leur réitéra l’assurance qu’il porte le plus vif in-
oïliciU de ‘° 1 SUpér,eUre ’ Ct qu’elie fait l’°hjet de tonie sa

L administration des contributions de la province de Llé-e 
vient de faire une perle douloureuse dans la personne de M 
Bourqum, son inspecteur en chef. Ce digne fonctionnaire éga
lement estimé des contribuables et de ses subordonnés a ®uc- 
combe a une attaque d’apoplexie. G est aujourd’hui qu’ont eu 
beu ces obsèques a l’église de St-Martin ; plusieurs fonction- 
naues y assistaient et parmi eux on remarquait M. le gouver-
iersiié h ? b„rSmeSU? etMr le seC(-ôbdre inspecteur de l’uni- 
ve s te Quant aux employes des contributions, aucun n’y man
quait, tous avait voulu rendre ce triste et dernier devoir à celui 
qui avait su commander leur affection et leur respect.

Plusieurs habttans de Gaud qui se trouvaient à fwL; iftra
des tmibles qui ont „ iie„ i Läsiondu&iS'me™ 1° 
viennent detre assignés a comparaître lundi prochain devant “le’ 
juge d instruction de cette dernière ville, pour être entendus
peïï'UeurT8 da”S 1 affa‘re qUe l on Poursi'il à charge des
fa,>edc°Mflnh!iati0nn séfnéraIe aura Iîeu incessamment dans l’af- 
,îa®h°ssc!je et consors, arrêtés pendant les troubles
fhora SÂÎri dernh r‘ ?“ "0lls assure'V MM- Kats, Spïl- 
vant *1 e^juge djns^ruction'.° ^ SaiUOiS; 0ntélé cUés de'

Nous apprenons que la société générale a résolu d’indemniser 
de banque"63 qU,°Dl1 été victimesde la circulation de faux billets

— Nous avons sous les yeux des fausses couronnes de France 
qui mententfd etre décrites, afin que le public se mette en garde

à donner*
Tels sont, Sire, les grands intérêts que la présence de’Voire Majesté ran- 

pelle à la pensée du conseil communal. “ Jesle raP
CVsl en vous. Sire, que le conseil a fondé ses plus chères espérances 

Voire noble caractère, vos efforts incessans pour la prospérité de la BeW- 
F, i accueil bienveillant que vous files naguère aux plaintes de notre in- 
diishie souffrante, vous ont acquis des lilies personnels ù une durab e re
connaissance. Vous achèverez de conquérir Parnour des.Liégeois Sire en 
recevant avec la meme bonté l’expression de leurs vœux par l’organe de leurs 
légitimes mandataires. ° cueiLU!S

Nous confondons, Sire, dans un même sentiment d’amour et d’affection 
ÏiiSmflle 83 MaJeSlé 13 Rel,le’ a“,Si <,Ue t0US leS me“P-s ae vot“.r

Discours ■prononcé au nom delà chambre de commerce

Sire,
J',inA“^nde qu’fvait fait naîi,e V0H'e départ pour l'Allemagne succèdent 
aujourd hui, rassurés que nous sommes par l’entier rétablissement de vni™ 
santé, des senliinens de joie et de véritable expansion v 1 e

Nntreinduslriei.se population , dont la chambre de Commerce se félicite 
»à son«“ 5 C S°len"elle occure"ct’ sait l’intérêt que vous pre^ 

Toujours Votre Majesté s’est montrée, dans nos jours de bonne fortune
ÄutntdÄs?’ *’ danS 'eS lempS Cala,nUeux ’ ~ »ob«* cœur

ÄolÄtr'Ä
pour arrêter les ravages que la crise financière menaçait de 
bissé parmi nous le souvenir d’une vive et' durable reconnaissaii -e eï nn’ns 
a itoime la preuve de votre haute intelligence des choses commercial,«: , 
duslrielies. de vos efforts pour les développer. Heureuse ia nation hcÛn»"'" 
te ministres appelés à servir d’inierprêiii a vos ŒmSÂüÆoT 
sils savent en apprécier lobte la portée; épiions,

L_n evenement bien triste s’est pissé samedi dans noire ville • 
un jeune nomme d’Anvers, qui habitait depuis longtemps, en 
cjunli.e d etudiant, une maison delà rue de la Régence, s’est 
suicide. Il s est tiré deux coups de pistolet, l’un dans la tête, 
lautie dans la poitrine; mais, chose extraordinaire, personne 
dans la maison ira entendu la détonation , ce n’est qu’en allant
dims sonsan"* Sa chambre quon a trouvé le cadavre baigné

On ne connaît pas le motif qui a pu porter à un pareil acte 
spmr un jeune homme riche, d'une bonne famille et qui 

■ PJ?11™!1 ,e*re Oiquiété par aucun des besoins matériels de la 
vie. Depuis longtemps déjà il ne fréquentait plus les cours, c’est 
a peine s il sortait encore de chez lui; un ennui insurmontable, 
une espece de dégoût de la vie semblaient s’être emparés de lui.

L, est une bien triste nouvelle à annoncer à sa famille.

de dés
ne

contre la nombreuse émission qui s’en fait.
La face et le revers de la couronne de France ont été sciées à 

une épaisseur d une feuille de papier, et collées sur un morceau 
de plomb de la même dimension. Cette monnaie fourrée man
que par conséquent de cordon , c’est-à-dire du bord façonné 
qui est autour des pièees de monnaie. liest donc très-facile de 
reconnaître ces fausses pièces, mais si l’on néglige celle nrécau ion °n peut se tromper aisément, car le.poldfest à-pÂs 
celui des bonnes couronnes , et les deux faces, qui son Ida rient 
ne différent en rien la monnaie authentique. La personne^ui 
nous a remis les couronnes fourrées en a reçu trois en SFseu
SSïS fraîde1 DedrèfitCrire i® tyi'e’ PuiSqi,‘e ^acun comprend 

, ; , ° Peut-etre employee pour toute espèce de mon-
* ate , de toutes les modules et de toutes les époques.

— L’Almanach anglais pour 1840 prome^au*7 fcSers une
trèsefrfS,n|ae'oei-PenSenqUe ‘C mois de Janvier ne sera pas 
Li es-ii oïd , la gelee ne durera pas (ont le mois. Le mois de fé-
yner sera très-be.ur; mars sera venteux; avril pluvieux hin
juillet et août seront magnifiques; septembre et octobre Iaisse-
")nt a désirer; mais novembre et décembre seront admirables.

On écrit de Galatz , le 12 novembre :
« Les régimens russes revenant de faire la campagne dans le 

Caucase et retournant en quartier d hiver à Odessa et aux envi 
rons, ont reçu'.l’ordre de rester à Sébastopol pour s'y eXraîër 
an premier ordre. I! règne de plus beaucoup d’activité tb'ns le 
P“'l,de h100. a|iew’ 0a y construit une flotte de 17 bâtimens de gueire,dont trois vaisseaux de ligne. (G. d’Augsb)

CoMinnie dans votre sollicitude pour elle, sire, notre population ouvrièr
fnëfi , 'v0 e!> Prival,(>ns ’ alte'1,'1 avei; résignai ion, un meilleur avenir 
_ ifianle â sun lotir dans vos geiiéreiisi's préoccupations, la chambre 

ica croit devoir au mandat dont Vous l’avez investie , a |a vérité a ie 
isirez connaître sans restriction , de dire à V. M que les einlvi.‘ -i- , 
rceet de l’mdustrie continuent â subsister; la solution de ms diff' 
obliques avec la Hollande, contre notre alterné, n’a pas amélioré la 
n commercia e de noire ville elle n„nc ^ ,,..i„../. j. ' " 1 IJelle nous a enlevé des débouchés ac-

Jtus-à notre industrie en détachant dès provinces du Limbo,ni V>",“v" avec lesquelles Lié'«, par éfpoiuÂ 

uitbeet de la Meuse, entretenait de fructueuses relations 
lobe industrie, Sire, rencontre à l’intérieur une inain-dWe é'evée 

wenarbon de lerrp ^ im nnv mronKii.,.., .1.. . c,Lrt.e
^argés de frais 
De '

Le meme jour , M. - James Hodson , directeur de la station 
a Ans, a reçu un coup d’épée dans le bras du chef des agens de 
po.liee de la station. Il parait que cet homme étant complètement 
ivre ; JVL Hodson a voulu l’empêcher de faire le service, ce qui 
l a exaspéré au point de le porter à celte extrémité sans autre 
altercation. Cet homme père d’une nombreuse famille est enlr 
après cela dans une espèce de furie : on a dû mettre 
hommes pour garder les issues d 
rivée des gendarmes et de l’autoru. 
s’est cependant opérée sans difficulté.'

M. le eûirurgien Lavachéiie a été de suite appelé pour panser 
la blessure qui du reste ne présente pas de danger.

La cour de cassation, en assemblée générale,n procédéce mi- 
dî a la nominafion d un conseil 1....... ■ ■

e
quatre

sa maison en attendant l’ai— 
autorité judiciaire. Son arrestation

ASSOCIATION NATIONALE POUR l’eNCOüRAGEMENT ET LE DÉVELOP

PEMENT DE LA LITTÉRATURE EN BELGIQUE.

Hier, à onze heures du matin , dans la grande salle de l’hôtel 
de ville , a eu heu I assemblée générale de l’association pour l’en
couragement et le développement de la littérature en BeHcme 

Le president de l’association, M. PoIain,a ouvert la séance 
pai un rapport sur i’etut financier de l’association et sur les 
moyens propres a augmenter encore la prospériié actuelle. Le 
debet ue 1 association . a dit le président, est de 1357 francs 
son avoir s’élève a 1643; il va , par conséquent, un excédent de

*bre de la Revue 

351) exemplaires

tenier. MM. Van , r, en remplacement de M. Tain- 
n Lacken, conseiller près la cour d’appel de
Biuxe es , a été proclamé premier condidat, et M. Crossée 
conseiller près la caiir d appèl de Liège, deuxième candidat. A 
1 T■ n ,I]0lls assm'e <iue les ‘■»'listes qui obtiendront la croix > 
de Leopold., par suite de l'exposition des beaux-arts, sont MM

I flûDuim Ti.. 1.1 .... ^ «ia.de Keyser, Decaisne 
Simonis.

— Nous sommes à même de donner

de Braekelcer, Madou, Calamatla
(Indép)

et

eZ ?ht& à UlîPpix fxorbi,i‘«G <!es moyens de iransport surè 
Jechamm de f«rlardant d’arriver à la frontière pnissien-

I. "«iganoi de là Meuse, a laquelle se rattachent nos destinées c .m- 
Âh.C°"f,HnH,ge Par,des, obstacles matériels, assujétie à des péages 
mise ëo -VH «es S ‘ • 'l0l,a,,es exceptionnels pour la Belgique sou- 
W exémpir ye“Ce Ce!le riïiôrePar la ,ia;ai'e «»e son cours en

biîil’oïîér*eur’ Sire ’,n0s produits sont refoulés par la supériorité indus 
rPar 13 P0l,liq"' reslr'®dve de la France 

fa.ï?APJ"v',ê*e* q,,e 3 «ü lande i»a|,amit à 4es fabriques en iranosnni î i.’

— nous sommes a meme de donnera nos lecteurs des ex
plications sur le grand déploiement des forces hollandaises dans 
la province de Zélande dont les journaux ont tant parlé

S»siété de 
’s coin 
Dans

5e — Commerce d’y faire exclusivement’ les aclnus'cm desüuaëionnm!* 
enfouies, et enfin par les douanes de Massociation allemande

i(„l|im^8siL,!aliqn l°fUU; P,éc'»re , nos moyens de production se troi,- 
II» , S a,IJX l>eSi)"ls (,e la consommation indigène , qu’ils débordent
«otE “gërdinii'1Slrie ayant élé développées enwe d’obtenird«

fc”'-e0,IVli,,C,,S’Sjre’ q»e déjà vous avez compris combien il 
liin », ; d :,VIse'-au moyen de mettre un terme à cetle affligeante sla-na
Hàlb,f,rprain. arr a,IX <lep,‘ns d’lin |,assé ^ 3 d’immen.
^«ion .fétablissemcns industriels dont

1
?ciionmûnaced’<ÛHraîne^;ûû3ûm‘ûëiûû;r^iSlindUStTie]S

j. '«moins, Sire,
CÂernemfnl^!“Ça?’nof reSards «t nos”espérances se reportent 
lefa.io eë e,'S la, ^°lla,“lR «t l’Allemagne; nous y rencontrons

sWarsss? 'mffsssr «•M —fc»
Pues n 0 s v ce u x semblent avoir élé compris, Sire et In chambretóVO"Stérf',TSaSralitl,depo-la,nissim1 confiée à des aVTës 
Va!i ® pressenlir les dispositions des élals de t • c,8{ ,,s
l(|®PlémenLme confédé,aa°n - doi't la Belgique a de Sut tempi Toëraé

hls sont. 
h«si 
J

, à T, „ j 1 Allemagne, réunis i 
î, dont la Belgique a de tout temps

'lu S®'nS du né50Ce el de ,a fabrication :
^ser, Sire, c’eJt d,â concevoir"^,^i^§ äs:: irssffl«eniimens se confondent avec cen^^qT,e îious portons b î" m f®*0'“- 

Cê,e homm'a'gètdesben(iance i vous suppiions, Sire, d’en agréer lë'sim

fcSÉÂSÎtaireaétéadmis à Laudience de S. M.
administrateur-inspecteur, en présentant les profeprofesseurs

ex-
la province de Zélande dont les journaux ont tant paHé.°S U''nS

Des renseignements pris sur l'es lieux mêmes, nous permet
tent d assurer que cent cinquante à deux cents hommes au plus 
ont ele dinges dans le pays de Cazatid. Cet envoi de troupes a 
ete monve par différents vols et attaques nocturnes el n’a eu lieu 
qu a la demande des autorités locales qui en ont la direction.

Ces troupes sont distribuées comme suit *
Seï'n t iG-od|?1h0mmeS 5 Axel 25; Hîl!st 25 ? TsehdonckSO; 
benondyck oO. 30 hommes sont, également placés dans une ati-
, commune dont il nous a été impossible de déchiffrer le nom 
dans la lettre de notre correspondant. (Commerce Belc/e ) ’

— On lit sur des écritaux en lettres rouges, placés sur plu
sieurs habitations des quartiers avoisinant les portes de Bruxelles 
Maison infectee de la pelitevérole. Il est malheureux de devoir 
signaler de tels faits, a une époque où la vaccine ne requierre de 
la part de la classe peu aisée, que de la bonne volonté et de la 
sollicitude, pour préserver les enfans d’une terrible maladie 
qu autrefois on ne pouvait éviter. Il y a plus. les parens indigens 
leçoivent, de la bienveillance de l’autorité, un francà titre d’en
couragement pour chaque enfant vacciné.

— On lit dans le Commerce Belge:

Il vient de paraître une brochure de M. Aug. Hennan , pro
fesseur d economie politique à l’Université de Liège sur Vemh- 

sion d une nouvelle monnaie d’or en Belgique. Celte ma
tière va se trouver à l’ordre du jour par la discussion d’un projet 
de loi dont les chambres sont saisies depuis un an. M. Herman 
apporte des lumières acquises par une longue étude ; autant 
qu une lecture rapide nous met en même d’en juger, il prooose 
un système de monnaie nouveau mais au moins il est d’accord 
avec les auteurs du projet sur ce point qu’il y a nécessité de 
changer le système actuel. Un style lucide rend la lecture de 
celte brochure facile; et l’intelligence d’un sujet naturellement 
aruu se trouve a la portée de tous. Cette brochure est en vente 
chez tous les libraires.

— On écrit Gand, le 29 novembre :
Le Messager rapporte , d’après des assurances formelles 

données par des officiers du parquet, que l’affaire di'i»éc con
tre lui sera portée devant la chambre du conseil demain samedi 
ou lundi au plus tard.

D’après des informalio ns sûres , dit le Messager , nous pou-

r , »’ânes,.destine a solder la livraison de décembre 
belge. L association possède, en outre - environ 550 vaüu, 
oes années précédentes et quelques rames de papierle tout 
dune valeur approximative de 5560 francs. 1 t0JC

Ainsi qu’on le voit par ces chiffres, l’association, anrès avoir 
puobe treize volumes in-8" de Revue, est aujourd ’hui dans une 
position financière bien supérieureûà celle des années préoéden- 
cs. Cet e prospérité, elle la doit au zèle intelligent des mem

bres ue la commission directrice. Malheureusement, ces mes
sieurs, au moment de l’expiration de leur mandat, ont refusé 
leur réélection , et ont manifesté le désir de faire nlaceàd’au-

CI,1!I ans dü b'avaux, ont-ils dit, nous avons bien 
le di oit de nous reposer un peu. 1

Nous regrettons celle détcrm nation de leur part, et nos rp- 
grets seraient bien plus vifs encore, si par des mesures sages et

de - "“»'•»-*Ie
Voici ce qui a été résolu dans la séance d’hier :

énavant 
prési-

tiésqi îer general, et Colson , secrétaire. Monsieur le 
bourgmestre Tilman est nommé président honoraire de cette 
commission. UiLlt'

Un comité consultatif de quinze membres est adjoint à la com
mission e.irectrice ; celle-ci pourra le convoquer toutes les fois 
que 1 interet de l’Association lui semblera l’exiger. Voici les noms
VaVmîïïneR f0rm?ntre ë0,nité : MM- Loilis Lamme, Polàin , 
Van Huist Borgnet, Godet, Bebaut, Lacordaire, Weusten-

ÄÄ1 roï’MlclM’Leclcrc’ De-
En faisant ces nominations. l’Assemblée a voulu offrira h

p. u part de ces messieurs, un témoignage de gratitude pour les 
vue ßllge iM'etCS jusqu’à ce j°ur à la Publication de la Re-

Avant de clôturer la séance, MM. Louis Jamme et Lesbrous- 
sai t, au nom de ! assemblée tout entière, ont renouvelé leurs 
instances auprès de M. Polain, pour l’engager à conserver le 
PAC0de ™emS)l'e delà commission directrice et de président de 
Associ.itmn Apres un nouveau refus motivé, l’assemblée s'est 
ae forcée de consentir a la retraite d’un membre aussi actif et 

aussi mteU'gent; mais, i! a été décidé que le procès-verbal de 
aile séance publique, inséré dans la Revue Belge, renfermerait 
le témoignage de vive reconnaissance que l’association doit au 
directeur habile el desintéressé de la Revue Belge Tout le 
monde sait que depuis cinq ans, M. >• • > 3 C e
térairê, et que les travaux qu’il ; Polain dirige de recueil lit— 

a fait insérer ont été un de ses
principaux élémens de succès, mais, ce qu’on ignore, c’est une 
jusqu a ce jour, M. Polain n’a jamais voulu recevoir de rétribu
tion pour es nombreux articles qu’il a fournis à la Revue C'est 
un desintéressement qui n’est pas commun aujourd’hui et une 
BruÂ08 P°Urm0dèle à quelques-uns de nos littérat’eurs de

THEATRE ROYAL DE LIEGE.

Aujourd’hui hindi. 2 (iécnmbre, un DUEL SOUS Rirnui te-tt j •

^r&ss&r*** - ” s- ™SFïfri
Mercredi prochain , la JUIVE.

Iidrville 
LE



LE POETIQUE

ETAT CIVIL DE LIÈGE. DU 28 NOVEMBRE 1859.

Décès : 1 garçon, 1 fille, 5 hommes, 1 femme , savoir :
Jean François Lhoest, âgé de 60 ans , menuisier, sur les Foulons, époux 

de Marie j.up. Jli. Jadot. — Pierre Joseph Aubry, âgé de 58 ans, manoeuvre, 
rue des Claiissés , époux rie Jh Chambelin. — Martin Wera, âgé de 50 ans 
manoeuvre , à Rmnséè, célibataire. — Marie Bertrand. âgée de 81 ans, sans 
profession, rue. Vert-Bois, veuve en 2° noces de J. El. Jeanne.

Du 29. - Naissances : 7 garçons , 1 lilie.
Décès : 5 garçons, 1 fille, 2 femmes, savoir :
Anne Jhe. Kenkin, s. prof., âgée de54 ans, rue Bas-Rhieu, ép. de Louis 

Jh. Driane. — Anne Jhe.. Maquet, s. prof., âgée de 54 ans, rue Pierreuse, ép. 
de Jacques Antoine Dumont.

Du 50. — Naissances 5 garçons , 4 filles.

Décès : A garçons, 2 filles, 1 homme, 3 femmes, savoir :
Jean Baptiste Deman. grenadier au 1er. régiment de ligne , âgé de 53 ans, 

célibataire. — Marie Marguerite Teinsonet, journalière, âgée île 52 ans, 
rue quai d’Avroy. - Jne. Dieudonnée Lambérline Ddrez , journalière , âgée 
de 43 ans, rue Fond des Tawes , épouse de Christian Leclercq. — Marie 
Barbe Troispont, couturière, âgée de 27 ans, rue Petite frassarue , épouse 
de Jean Joseph Dewandre.

ANNONCES.
Au n. 5, rue du Mouton-Blanc, on vend du CRIA noir et 

gris, première qualité, en détail, à prix avantageux.

IS. I^BIOSJSE,
CALL1GRAPHE BREVETÉ DU ROI,

poursuit ses trois cours tous les jours ouvrables de 8 à 9 heures 
du matin, de 12 à 1 heure et de 6 à 7 heures de relevée.

Il est reconnu qu'en PEU RE JOURS on acquiert, par sa mé
thode, une ECRITURE GRACIEUSE ET RAPIDE pour la vie, 
les gothiques, rondes . etc., pour tableaux, plans et dessins.

On ne paye qu’a près certitude.
RUE DE LA REGENCE, 18.

VENTE
POUR

M° DIISART, notaire à Liège, vendra aux enchères, en 
son étude, le LUNDI NEUF DÉCEMBRE PROCHAIN, à 10 
heures, sans réserve d'infirmation,

BATTE A NEUF,
Située à Liège, sur les Fossés, n. 255 sur la mise à prix de 

5000 francs.

A VENDRE pour 500 FRANCS un BEAU BILLARD en 
chône, avec accessoires, drap et billes neufs. — S’adresser sur la 
Batte, n° 85.

A LOUER, dès maintenant une MAISON, place SI.-Paul , 
n° 58 (ancien), pouvant très-bien se diviser en deux habitations 
nouvellement restaurées, ayant caves très-vastes, beaux gre
niers, une 20e de chambres dont cinq fort grandes, pompes et 
deux caves. >

S’adresser à la maison joignante n° 55, de neuf à onze heures 
du matin.

Le Jeudi 5 Décembre 1859, à 10 fleures,
IL SERA PROCÉDÉ

En la demeure de M. G.-J. d’Archambsau, à Soumagne, par 
le ministère de M,: VARLET, notaire au môme lieu , à la VENTE 
aux enchères publiques, de

1° Une MAISON avec chambres, écuries, cour, etc., très- 
bien placée pour le commerce, sur la Chaussée, au centre du 
village de Soumagne, occupée par ledit M. d’Archatnbeau.

2“ Et une autre M AISON avec chambre, deux forges et jar
din, située à proximité du château de Micberoux , commune de 
Soumagne, occupée par le sieur Gaspard Havard.

S’adresser audit notaire.

Le Mercredi 4 Décembre 1859, à 2 heures de relevée,
Me DIISART, notaire à Liège , VENDRA aux enchères en son 

élude, rue Féronslrée :

mie pièce de terre,
En la commune de ROCOUR, derrière la barrière de Ste.- 

Walburge, contenant 168 ares 95 centiares (un bonnier 18 ver
ges grandes 15 petites), joignant du levant à Simon Parmentier, 
du midi à MM. Michel Orban, Wery, J a bon et Jean Renson 
Beaujean, du couchant au bureau de bienfaisance de Liège, et 
du nord à M. Parmentier, propriétaire à Liège, et au sieur Par- 
menlier, cordonnier.

Indépendamment de la bonne qualité de cette pièce de terre, 
sa proximité de la chaussée la rendrait propre à y établir une 
briqueterie des plus productives.

Cette vente aura lieu définitivement sans réserve d’infirmation 
ni de surenchère sur la mise à prix de six mille francs.

S adresser audit notaire.

Sortir de I’indivision.
LE LUNDI 18 décembre 1839, à onze heures,

Me DUSART vendra aux enchères, en son étude, rueFéronstrée

UNE MAISON
ayant cinq pièces à feu, avec four et dépendances, située à lié™ 
rue du Pot d’Or , n. 680. ge’

Cette vente aura lieu sans réserve d’infirmation . sur la mi.,, 
à prix de 8,000 francs. ’ miSe

S’adresser audit notaire, dépositaire des titres.

VILLE DE LIÈGE.
Le collége des bourgmestre et échevins informe les habitant 

que les expertises cadastrales de la seconde tournée commence8 
ront incessamment dans le quartier du Nord de cette ville.

Ces expertises auront pour objet de constater les changement 
résultant :

1. De nouvelles constructions, reconstructions totales re 
nonvellemens partiels ou agrandissemens de maisons. ’

2. De bâtimens partiellement démolis ou qui auraient éprouvé 
une détérioration notable, ainsi que de ceux qui auraient reçu 
une amélioration importante qui ne procéderaient pas de renou- 
vellernens partiels ou d’agrandissemëns.

Les propriétaires, locataires, etc., sont invités à faciliter ces 
opérations en donnant aux agens qui en sont chargés, un libre 
accès dans les propriétés à expertiser.

A l hôtel-de—ville , le 25 novembre 1839.
Le bourgmestre, J. J. TILMAN.

Vente par licitation.
JEUDI 12 DÉCEMBRE 1859 , à 10 heures du matin,

Le notaire MOXHON vendra aux enchères, en son étude, rue 
Hors-Château, une bonne

MASSflW DE CI O MM EI1C Ë,
SISE A LIÈGE, rue Puits-en-Sock, n° 952, joignant d’un 

côté à M. Hubert Perée, de l’autre à M. Jean-Nicolas Sarton , 
occupée par M. Labaye fils.

S’adresser pour connaître les titres et conditions audit notaire 
MOXHON.

liragées de Cubébine
de Labélonie, sans odeur, ni arrière-goût, pour le traitement 
des maladies secrètes ; écoulemens nouveaux et anciens qu’elles 
guérissent en peu de jours. Elles sont ordonnées par les plus cé
lèbres médecins. Prix de la boîte 5 fr. Pharmaciens dépositaires 
MM. Delcour-Froidbise à Liège, Etienne à Verviers, Ch. Jour
dain à Namur, Ranwez à Huy, Smout à Louvain, Van Hisbergh 
place de la Monnaie à Bruxelles, tous pharmaciens.

BOURSES.
PARIS, LE 30 NOVEMBRE.

MONT-DE-PIETÉ im LIEGE
QUAI DE LA BATTE , N. 87.

Les Jeudi 5, 12,19 et Vendredi 27 Décembre 1839, à deux 
heures précises de l’après-midi, VENTE des GAGES surannés.

DES FOURNITURES
A FAIRE AUX PRISONS DE LIÈGE.

Le samedi, sept décembre 1859 , à 10 heures du matin , 
devant la commission administrative des prisons de Liège, sié
geant à l’Hôtel du Gouvernement provincial , il sera procédé à 
l’Adjudication des Fournitures nécessaires à la Nourriture et à 
l’Entretien des prisonniers de la Maison de sûreté civile et mili
taire de Liège , pendant l’année 1840.

Les soumissions préalables qui doivent être faites , pourront 
être remises chez le concierge de l'HôSel du Gouvernement le 
jour de l’adjudication jusqu’à 9 heures du matin : celles qui se
ront présentées plus tard ne seront pas reçues par la com
mission.

On peut prendre inspection du cahier des charges à l’Hôtel 
du gouvernement,3° Division, et chez le Concierge de la prison 
du Palais.

Fait en séance de la Commmission administrative des Prisons 
de Liège, le 19 novembre 1839.

Le Secrétaire, Le Vice Président

E. V. GODET. DEWANDRE

AVIS TRES-REMARQUABLE.
QÜATip MILLIONS» ®~E JFIIAMCS A GAGNER

Bans la 97m° émission des obligations garanties par la ville libre de Francfort, dont le premier tirage se fait le 11
et 12 décembre.

Cette loterie se soutenant depuis un siècle entier, et renommée dans toute l’Europe pour une des meilleures fondations de ce 
genre se compose en tout de 26,000 numéros. Elle est divisée en six séries et 26 tirages, qui se font dans l’espace de quatre 
mois, et dans lesquels il est dévolu audit nombre de billets 13,455 gains en espèces et le reste en obligations gratis pour l’émis
sion suivante , de sorte

QU’AUCUN NUMÉRO NE PEUT SORTIR EN BLANC.
D’ailleurs tout numéro sortant dans une des1 cinq premières séries reçoit outre son gain un billet gratis pour les suivantes, 

chance, qui procure à l'acquéreur d’une seule obligation l’avantage de gagner six fois et six billets gratis.
Les primes principales se composent de frs. 450,000, 200,000, 100,000, 2 à 50,000, 2 à 40,000, 1 à 50,000, 1 à 24,000 

o à 20,000 , 1 à 12,000, 5 à 10,000, 8000, 9 à 4000 et 80 à 2000, et d’une foule d’autres gains plus petits.
PRIX D’UNE OBLIGATION CONCOURANTE AUX 6 SERIES Fr. 200 

« D’UNE DEMIE ID..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100
Aux personnes qui veulent souscrire pour plusieurs actions ou à celles qui trouvent le débours susdit trop inconvenient, il est 

délivré des obligations entières au prix modique de fr. 150 — et des demies à fr. 75 - sous la seule condition , qu’elles veulent 
renoncer aux gains minimes défi. 100—et au-dessous, ce qui néanmoins leur donne tout droit aux billets gratis et les fait plei
nement concourir à tous les gains supérieurs, qui font l'attrait essentiel de toute loterie. —les actions étant presque toutes sous
crites en Allemagne même immédiatement après la publication d’une nouvelle émission on est prié de s’adresser au plutôt possi
ble à l'agence générale de

E. SCHIFF et Cie. A FRANCFORT S. M. 
qui fait parvenir franc de porta ses clients les bulletins officiels de chaque série.

LES ACTIONS DE LA VENTE

du superbe palais de DCudling près Vienne

o p. C...................... 82 10 Mutualité................
4 p. e...................... 101 50 Act Réunies. . . . _
5 p. c..................... 111 70 B. c. d’Anvers. . . _
Act. de Sa Banque. 2950 Dette active. . . . 25 5(8
Ob.de la v. de Par. 1272 50 Passive...................
Emp. belge. . . . 101 1(2 Emp. romain . . . 101 5(8
Soc. générale. . . — Naples...................... 105 25
B. de Belg............... 747 50 Empr. port.3 p. c. 22

LONDRES,LE 29 NOVEMBRE.
3 »jo consolidés. . 91 1(2 Différées............... 10 5(8
Beug®.1832,. . . 101 Passives............... 5 5(8
Roi.. Dette active. 52 3|4 Russie......................
PoimiG. 5 p. c. . 31 1|2 Brésil...................... 71 1(2

Id. 3 p. c. . 21 1|2 Mexicains 5 p. c.
Esp Emp. 1834. 25J3(8

AMSTERDAM, LE 29 NOVEMBRE
Dette active. . . . 51 7| 16 Espagne. Ardoin. 23 1(2
5 p. c...................... 97 15(16 D. diif. 1830. . . . __
Billet de chang. . 23 15|16 » » 1835 . . . 7
Synd. d’am. . . . 03 1|4 » » Passive. . 6 3(8

» 3 1|2 »[o . . — Portugal. E. 5 •>(■>
Soc. de Commerce 162 1[8 Naples. Cert. Fal. _
Cil. de fer. d’Arast. — Russe. Il.etComp. 104

» de Rotterdam. — » —1829. 104
Prusse L. 1832. . — » C. c. Hope. 97 7|8
Autriche. Métal!. — » 1ns. gr. liv. 67 1(2
Brésil. Emp. . . . — Pologne. L. 300 fl.

ANVERS, LE 30 NOVEMBRE.
Anvers. Dette aet. 105 1|4 P Prusse. Em.àBerl. 122 3|4

» Dette diff. 50 A Naples. Cert. Fal. 95 7(8
Emp. de 48 milli. 100 3[4 et A Et. R. Levée 1832. 101 5(8

» de 50 milli. 92 1|4 A Cert. à A. 1834. . 100 1(8
Hollande.Det. aet. —

Rente rem. — CHANGES
Autriche. Mélalliq 107 3(4 P
Lots de fi. 250. . . 45G Amsterd. C. jours pair.

» fi.250. . . 328 P Id. S mois.
» fl.500. . . 863 A Rotterd. C. jours. pair.

Polog. Lots fi. 300 122 3[4 A Id. 2 mois —
» » fl. 500 136 P Paris. C.jours. —

Brésil. E. L. 1834. 74 1|2 Id. 2 mois 5(8 0(0 P-
Espagne. Ardoin. 23 P 25 3(4 et A Londres. C. jours. 39(11
Dette pasive 1834. — Id. 2 mois 39 ;6 1(2

» différée. . . 7 A Francfort. C.jours 5Ö oj 10
Danemarc. E. Not. 96 A Id. 5 mois 55 5|4

Dito à L. . . 73 3(4 P Bruxelles et Garni. 1(4 0|0
Ouvert à 24, le cours des obligations ardoin est descendu en bourse à 23 

3|4; après clôture, on a fait 23 5|8 1(2. Les cours de Paris d’hier n’onl pas 
été généralement connus. Les primes à 1 mois ont élé traitées de 24 3(4 dont 
à 24 1(4 dont I 0|0; celles aux 4 décembre de 24 1[4 à 23 7[8 dont 1(2 et 
celles aux 9|!0 de 24 1(2 à 25 1|4 dont 1|2 0(0.

BRUXELLES , LE 30 NOVEMBRE..

101 7[8

AU MONTANT D’UN MILLION 163,000 FLORINS ,
doit gagner , sont 
Allemagne , c’est- 

rois gratis à fr. 200

ÉCRIRE SANS AFFRANCHIR.

Dette active 2 1(2 53 1(2 Brasseries..............
Emp. Roishchild. 101 p Tapis.......................
Fin courant. . . . — Fer d’Ougrée. . .
Emp. de 30 mill. . 92 1 [4 Mutualité. . . .
Id. de 57 mil. . 70 5(8 P S. C. Bruges. . . .

Emp de 1852 (4). — Monceaux...............
Act de la Soc. G. 750 P Act. Réunies.. . .
Emp. de Paris. . . — Borinage.................
S. de Comm. de c. — Houyoux.................
B. de Belgique. . — Papeterie................
C. de S. et Oise. . — Lils de Fer. . . .
Hauts-Fourneaux. — H.-F. Luxembourg
Banque Foncière. — Civile.......................

__ Herve...................
F tenu....................... — Cli. de Fer de Col.
dormi...................... — Cb.de B. , M. et B.
Sclessin, . ... . — Asphalt....................
Soc. Nationale. . .--- Holl. Dette active.
Levant du Fienu. — Losrenten inscrit.
Ougrée.................... — Autriche. Métalliq
Sars-Longscham. — Naples. C. Falcon.
Chemin de Fer. . — Espagne. Ardoin.
Venues.................... — Fin courant. . . .
St-Léonard. . . . — Prime à 1 mois. .
Chatelineau. . . . 70 P Différée de 1831,
Verreries................ — Idem de 1854. . .
Betteraves.............. 95 P
V errer, de Cliarl. Brésil. E. de Rolh.
L'Espérance. . . . Rome. E. de 1854.

75

25 1[8 *

24 3,4 d. 1

I -
VIENNE, LE 23 NOVEMBRE.

Métalliques 5 p. c., 107 11(16. — Actions de la Banque 1651.

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DD 30 NOVEMBRE.
Le bateau à vapeur anglais Soho , v. de Londres, avec 21 passagers et ai' 

verses marchandises.

Imprimerie de J.-B, Nossent, rue du Pot-d’Or, n. 622, à Liège-


